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SAUMUR, 42 AVRIL 

OSEZ-LE DONC! 

On assure qu'à la prière de M. Rouvier, 

M. Constans va inviter les préfets à s'opposer, 

pendant la session des Conseils généraux, à 

l'émission de tout vœu contre un emprunt et 

la création de nouveaux impôts. 

Les préfets donneraient pour prétexte que ce 

sont là des matières politiques en dehors des 

attributions des assemblées départementales. 

Ce piège est grossier, et il met à nu, une 

fois de plus, la perfidie et la mauvaise foi des 

républicains. 

Il est évident qu'un pareil vœu entre abso-

lument dans les vues des populations et qu'il 

dérive, pour ainsi dire, d'un mandat impératif 

imposé à leurs mandataires par les contri-

buables écrasés de charges et à bout de sacri-

fices. 

Dans ces conditions, si ces vœux étaient 

émis par les conservateurs, les républicains 

seraient obligés de s'y associer ; car, en les 

repoussant, cela signifierait qu'ils sont parti-

sans de nouveaux impôts et de nouveaux em-

prunts, et précisément ils ne veulent pas con-

trecarrer les plans du gouvernement, qui ne 

peut, pour combler l'effroyable trou du déficit 

qui se creuse chaque année davantage, s'em-

pêcher de recourir à ces deux expédients : 

augmenter les impôts et créer des emprunts. 

Or, rien n'est pins naturel et plus légitime 

que des vœux formulés par les Conseils géné-

raux relativement à la gestion financière de 

l'Etat. 

C'est leur devoir de les émettre, parce qu'ils 

représentent directement les aspirations et la 

volonté des populations avec lesquelles les 

membres des assemblées départementales vi-

vent en contact direct. 

Le gouvernement, en interdisant ces vœux, 

ne saurait montrer d'une façon plus grossière 

et plus violente que, loin de vouloir s'amender 

et tenir compte des indications du suffrage 

unirersel, il prétend, au contraire, persister 

dans la voie qui conduit le pays à l'abîme de la 

banqueroute. 

Le devoir des conservateurs deviendrait 

donc plus impérieux en présence d'une telle 

interdiction, car le danger qu'ils veulent con-

jurer s'accroîtrait de la résistance qu'on leur 

oppose. 

y est alors qu'ils doivent se dévouer à tout 

Prix au salut de la France, passer outre à une 

défense qui, d'ailleurs, est absolument illégale. 

» Certains employés ont pris jusqu'à 500 ti-

tres sous des noms quelconques, donnant trois 

francs de pourboire à des hommes de paille 

pour les récompenser de leur complaisance. Si 

'on pouvait consulter les bordereaux de sous-

cription et approfondir l'enquête, afin de con-

naître les ressources de ceux dont les noms 

ont servi d'étiquette à l'accaparement des 

« irréductibles », on en apprendrait de belles ! 

» La commission d'enquête ne pourrait-elle 

point rechercher si les conseillers incapables de 

payer de leurs propres deniers les obligations 

auxquelles ils ont souscrit, n'ont point couché 

leurs noms sur les bordereaux en versant 

les termes exigibles au moyen de l'argent 

que venait de leur avancer la caisse munici-

pale? 

» L'enquête pourrait être édifiée, peut-être, 

à ce propos, si le secrétaire du syndic, M. 

Gauthier, daignait lui faire des confidences sin-

cères ! 

» Que l'on produise les listes des souscrip-

tions, et l'on sera peut-être surpris de s'aper-

cevoir que les chiffres des irréductibles accapa-

rés par les conseillers, tels qu'ils ont été pu-

bliés dans les journaux, sont bien au-dessous 

de la vérité vraie I 
» Mais pendant que la commission des Cinq 

s'occupe de l'accaparement des titres de l'em-

prunt, ne pourrait-elle pas également se préoc-

cuper de savoir pourquoi le factotum de M. 

Mayer, son secrétaire, iM. Gauthier, jouit 

d'une voiture à l'année, mise généreusement à 

sa disposition on ne sait trop pourquoi ? 

» Le service des voitures municipales, — 

celles du président, de M. Gauthier et de quel-

ques autres,—coûte d'ailleurs assez cher pour 

que l'on en recherche les origines ; ce service 

grève en effet le budget de 400,000 fr. par an 

environ. » 

L'EMPRUNT MUNICIPAL 

La Presse raconte le fait suivant : 

* Un employé de la caisse municipale, dont 
n°us tairons évidemment le nom, afin de lui 
ePargner les représailles auxquelles ses indis-

crétions pourraient l'exposer, nous apprend des 

choses tout à fait édifiantes. 

» Trois jours avant l'emprunt, nous dit-il, 

, es listes de souscription circulaient dans les 

bureaux de l'Hôtel de Ville et de l'avenue Vic-
toria. 

ALLEMANDS ET ANGLAIS 

L'Allemagne paraît décidément vouloir évin-

cer l'Angleterre de la zone tropicale. Elle aura 

fort à faire et ce serait de grands efforts pour 

piètres résultats. L'empereur Guillaume n'est 

pas aussi économe que son aïeul du sang po-

méranien pour l'extension coloniale. 

Aujourd'hui le plan allemand se dessine 

assez nettement. La réussite de Stanley, qui 

opère évidemment pour le compte de l'Angle-

terre, a, pour ainsi dire, donné un coup de 

fouet aux Allemands. 

Ils ont d'abord engagé à leur service Emin-

Pacha, lequel est Allemand de naissance et en 

qui ils peuvent, par suite, avoir une entière 

confiance, et l'ont placé à la tête d'une expédi-

tion qui aura pour objectif la ville de Tabora, 

de façon à devenir les maîtres de la route qui 

conduit du lac Tanganika au Victoria-Nyanza. 

On espère qu'Emin-Pacha rencontrera le 

docteur Peters, qui, n'étant ni mort ni même 

malade, comme on vient de l'apprendre, ne 

manquera pas de l'aider dans l'accomplisse-

ment de sa tâche. 

Quelle est, à la vérité, l'étendue de la mis-

sion d'Emin? 

Emin-Pacha, on lésait, est Allemand de race, 

son nom véritable B9l Sehnilzlcr. D'après quel-

ques organes berlinois, d'ordinaire bien ren-

seignés, l'embauchage d'Emin-Pacha ou Sch-

nitzler aurait été fait par l'empereur Guillaume 

lui-même, lequel aurait agi sans en informer 

M. de Bismarck. On ajoute qu'il aurait, il y a 

plusieurs mois déjà, chargé un officier de se 

rendre à Bagamoyo, àl'insu du chancelier alle-

mand, avec des instructions précises. 

D'après ces dernières, Emin-Pacha était 

sollicité de tenter de reconquérir « pour le 

compte de l'Allemagne, » son influence person-

nelle dans le Haut-Nil, et dans ce but le souve-

rain lui donnerait le commandement d'un corps 

expéditionnaire et des subventions suffisantes 

pour mener son œuvre à bien. 

Guillaume II, en se lançant dans cette aven-

ture, en a-t-il bien calculé les conséquences? 

Après tout, cela le regarde. 

INFORMATIONS 

LES CONSEILS GÉNÉRAUX 

On sait que la session de Pâques des Con-

seils généraux s'ouvre lundi prochain. 

Les députés pourvus du mandat de conseil-

ler général sont au nombre de 262. Ces 262 

membres se partagent en 163 républicains, 95 

monarchistes et 4 boulangistes. 

Le nombre des sénateurs pourvus du même 

mandat est de 110. Ils se partagent en 88 

républicains et 22 monarchistes. 

L'Agence Havas donne comme certain que le 

gouvernement allemand examine la possibilité 

de supprimer l'obligation des passeports pour 

l'Alsace-Lorraine. 

Le bruit court que l'Empereur veut manifes-

ter ses dispositions pacifiques par la voie diplo-

matique. 

EXPULSION DE JOURNALISTES 

M. Crispi n'y va pas de main morte. Il 

vient, en une seule fois, d'expulser deux jour-

nalistes, un Français et un Allemand. 

Rome, 10 avril. — Notre confrère, M. Lava-

lette, correspondant de Y Agence Havas à 

Rome, vient de recevoir l'ordre de quitter le 
I a i. iui/ju»; HséoTi ,*»ui-MK.!i > f** otlounT 

territoire italien. 

L'arrêté d'expulsion est signé de M. Crispi. 

M. Lavalette a dû quitter Rome sur le 

champ, aucun sursis ne lui ayant été accordé. 

Rome, 10 avril. — Un décret signé aujour-

d'hui expulse le correspondant de la Gazette 

de Francfort qui « aurait envoyé des nouvelles 

financières inexactes ». 

Voici les deux articles de ce décret: 

a Article premier. — M. Grumwald sera 

expulsé du territoire de l'Etat et conduit à la 

frontière. 

» Art. 2. — Si M. Grumwald rentre dans le 

royaume sans autorisation spéciale du ministre 

de l'intérieur, il sera passible des peines édic-

tées par l'article 91 de la loi susvisée. 

» CRISPI. » 

M. Grumwald, qui a de la famille, a obtenu 

un sursis de quarante-huit heures pour quitter 

Rome. 

Voici [B piviméi't' , 1 ôj>r>clie ipi" YAfjvnce Ha-

vas a reçue de M. Lavalette depuis la notification 

du décret d'expulsion : 

« Gênes, 11 avril, 8 h. 50, matin. 

» A la suite d'un décret d'expulsion injusti-

fié qui m'a été notifié hier matin, j'ai dû quitter 

Rome le même soir. 

» Les autorités italiennes m'ont refusé toute 

explication et m'ont même empêché d'aller à 

l'ambassade de France. » 

« Rome, 11 avril. 

» M. Lavalette, le correspondant de VAgence 

Havas qu'on vient d'expulser, est 'parti hier 

soir ; il a été salué à la gare par quelques-uns 

de ses confrères de la presse italienne. 

» Il a été, ainsi que M. Grunwald, placé 

sous la surveillance d'un délégué de la police 

qui l'accompagnait partout dans ses visites. » 

On télégraphie de Berlin : 

« On est ici convaincu que la propagation 

de fausses nouvelles invoquée pour justifier 

l'expulsion des journalistes, n'est qu'un pré-

texte pour se débarrasser de ceux qui com-

battent la politique de M. Crispi. 

» L'opinion publique juge sévèrement M. 

Crispi. » 

SAUCISSONNIERS BOULANGISTES 

Si le saucisson du Vendredi-Saint est en dé-

cadence à Paris, il a trouvé un refuge à Jersey. 

Le Matin'a raconté qu'un des premiers mets 

servis, le Vendredi-Saint, aux membres du 

Comité national assemblés autour de leur 

général, avait été un magnifique jambon 

d'York : 

« La plupart des convives, ajoutait le Matin, 

» ont savouré, sans aucun scrupule, cette 

» viande exquise. Quand le tour de M. Na-

» quet fut venu, l'honorable député du cin-

» quième arrondissement, en qualité d'israé-

>> lite, s'abstint. —Il fait maigre, le clérical I 
» s'écria un membre du comité. — Oh I le sé-

» mite I riposta M. Laur. — Si le faubourg 

» Saint-Germain me voyait I murmura M.Mer-

» meix. » 

Nous avons intentionnellement laissé aux 

organes boulangistes un délai de vingt-quatre 

heures pour démentir ce récit du Matin. Au-

cun démenti n'est venu. Le jambon de Jersey 

est donc acquis à l'histoire, ainsi que l'aima-

ble facétie de M. Mermeix sur les électeurs 

dont il a surpris les suffrages. 

AU CONCOURS HIPPIQUE 

Les premières épreuves des officiers en uni-

forme avaient attiré avant-hier une foule élé-

gante au Concours hippique. 

Dans les tribunes, au milieu des toilettes 

pr'mtanières, se détachaient les uniformes de 

nombreux officiers venus pour applaudir leurs 

camarades. 

Parmi les premiers arrivés se trouvaient 

M*' le duc de Nemours et le maréchal de 

Mac-Mahon, qui ont pris place dans la tribune 

réservée. 

Avant le commencement des épreuves, le 

marquis de Mornay avait annoncé aux mem-

bres du Comité que M. Sadi Carnol offrait deux 

objets d'art ; l'un réservé pour les grands prix 

de Paris qui seront couru lundi prorhain par 

le.-; dllii'iiM s c; l'auiro [tour le prjjç de la Coupe, 



<|iii sera cornu mercredi prochain par les 

gentlemen. 

M""' Carnot est arrivée peu après et a pris 

place dans la loge d'honneur avec M
mo

 Cunisset-

Carnot, le général Billot, le général Février, 

le général Brugèro et M. Lozé. 

Celte semaine a paru le livre de M. Auguste 

Vacquerie, Futura. Une œuvre nouvelle de 

l'auteur de Tragaldabas est un événement 

littéraire. 

Nous détachons de Futura le chant du 

blessé. La scène représente un cimetière où 

l'on apporte les morts du combat. Car les 

poèmes de M. Vacquerie, comme les dylhy-

rambes grecs, participent de l'ode et du drame. 

Le blessé chante la gloire des morts pour la 

liberté : 

Ceux dont les braves corps sont cloués dans ces bières 

Ne sont pas morts. Ils sont couchés, figures fières, 

Travailleurs généreux, 

Comme on prend son repos quand la nuit est venue. 

Mais qu'ils dorment en paix ! leur œuvre continue 

Et travaille pour eux. 

Quand on meurt pour l'idée, on ne meurt pas ! Ils vivent 

Dans ceux qu'ils ont sauvés, dans les foules qui suivent 

Leur corps chargé de fleurs, 

Dans ce qu'ils produiront de vaillance et de flamme, 

Dans nous tous, dans nos fils, dans les enfants dont l'âme 

Sera faite des leurs. 

Si l'on demande à ceux que les temps verront naître 

D'où vient la liberté, la fierté, le bien-être, 

La fin de Loyola, 

D'où vient la clarté vraie après les lueurs fausses, 

D'où vient tout ce qu'ils ont, ils montreront ces fosses, 

Et diront : C'est de là ! 

Oui, vous vivrez, amis. Et vous vivrez sans terme. 

Tant que l'homme ouvrira les portes qu'on lui ferme, 

Tant que, malgré les vents 

Et les périls, les bons oseront l'abordage 

De quelque grand demain, vous vivrez forts, et d'âge 

En âge plus vivants ! 

Augmentés de tous ceux que votre esprit pénètre, 

Vous serez tous les jours plus vastes. A votre être 

Dès aujourd'hui si grand 

Les générations s'ajouteront, ravies. 

L'avenir vous rendra des milliards de vies 

Pour une qu'il vous prend. 

La mort pour le progrès est la grande naissance. 

C'est la perpétuelle et splendide croissance. 

C'est la paternité 

Sans fin. Multipliez comme le grain qu'on sème. 

En entrant dans le sol, chacun n'est que soi-même. 

Il sort humanité. 

ÉTRANGER 

ALLEMAGNE. — Sous le titre: « L'exposi-

tion allemande de chevaux », nous Usons dans 

le Siècle : 

« L'armée doit prendre part à « l'exposition 

» allemande de chevaux », la première de ce 

genre qui se prépare en Allemagne pour cette 

année. 

» Les dépôts de remonte présenteront vingt-

quatre chevaux achetés en 1889 pour les di-

verses armes. Les régiments de cavalerie expo-

seront de leurs côtés des chevaux de trois 

années de remontes différentes. L'artillerie 

enverra un attelage à six d'une batterie montée 

et une d'une batterie à cheval. » 

MODIFICATIONS DANS L'UNIFORMK ALLEMAND 

L'Empereur a décidé de remplacer dans 

l'armée h; casque — pickelhaube — par le 

képi, les essais faits par les chasseurs saxons 

ayant entièrement réussi. 

Le col droit est aussi condamné ; l'uniforme 

des hussards rouges et les brandebourgs des 

oflieiers sont aussi appelés à disparaître. Les 

baïonnettes, sabres, etc.,seraient dépolis.Toutes 

ces réformes s'imposent par suite de l'emploi 

de la poudre sans fumée. 

Une ordonnance de l'empereur Guillaume 

défend aux officiers de porter le monocle. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, M avril 1890. 
Le marché est bien disposé ; les achats con-

tinuent sur une large échelle, aussi bien à 

terme qu'au comptant. Le 3 0/0 s'arrête à 89 ; 
le 4 f/2 0/0 à 106.95. 

Le Crédit Foncier est tenu à 1,340 ; c'est 20 

francs de hausse depuis l'assemblée générale. 

La Banque de Paris est demandée à 787.50 ; la 
Banque Nationale du Brésil à 003.75. 

La Société Générale demeure à 470, la So-

ciété de Dépôts et Comptes Courants fait 
603.75. 

Les attaques dont le Portugal est l'objet ne 

sont vraiment pas heureuses. Outre qu'il est 

fort avantageux pour le marché français d'a-

voir reconquis sur l'Angleterre cette clientèle 

intéressante, les renseignements publiés sur la 

situation du Portugal sont en contradiction for-

melle avec les statistiques officielles de la 

chambre de commerce française de Lisbonne, 

transmis par la chambre de commerce de Pa-

ris. On remarque du reste que ces attaques ne 

nuisent pas à l'Emprunt Portugais qui sera 

émis le 15 courant, car les demandes arrivent 

nombreuses aux établissements de crédit char-
gés de l'affaire. 

La Banque d'Escompte, place Ventadour, re-

çoit dès à présent et sans frais les souscriptions 
a cet emprunt. 

Les obligations des chemins de fer de Porto-

Rico à 285 sont les plus avantageuses de toutes 

les obligations des chemins espagnols. 

Les Pierreries de Ceylan sont bien tenues à 
63.75. 

L'obligation des Chemins Économiques fait 
401. 

PILULES 01 CGLUEL. purgatives, if 50 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

CONSEIL GENERAL DE MAINE-ET-LOIRE 

BAPP0RTS DU PRÉFET 

Ces rapports, qui forment une brochure 

de 116 pages, sont groupés en deux parties. 

La première partie, que résume le Patriote, 

contient l'indication de la suite donnée aux 

principales affaires traitées par le Conseil géné-

ral dans la session d'août 1889. 

Nous reproduisons ce qui concerne plus par-

ticulièrement l'arrondissement de Saumur. 

Dans la liste des vœux repoussés, nous re-

marquons : 

Ouverlure de la gare de Saumur (Orléans) au 

service des marchandises de l'Etat; 

Correspondance à Saumur du train 1321 de 

Saumur à La Flèche avec l'express 9 Orléans et 

l'express 87 Etat. 

UgM de Saumur à Cholet. — Le ministre 

des travaux publics a soumis au Conseil d'Etat 

le dossier de celle affaire en décembre 1889. 

Le Conseil d'Etat propose, au projet de con-

vention entre le département et les concession-

naires, des modifications qui changent com-

plètement la nature du système proposé par 

l'ingénieur en chef et adoplé par le Conseil 

général. D'où la nécessité d'un nouvel examen 

de la part des deux parties intéressées. 

Pont de Monlsoreau. — Sur les quinze 

communes intéressées et consultées, quatre 

seulement ont voté des subventions. Les com-

munes d'Indre-et-Loire ainsi que le Conseil 

général de ce département ont refusé de parti-

ciper à la dépense de cet ouvrage d'art. En 

conséquence, impossibilité d'aller plus loin et 

nécessité de reprendre les négociations. 

Classe (le — Itinéraire du 
Conseil de révision 

Le Conseil de révision du département de 

Maine-et-Loire tiendra ses séances aux jours et 

heures déterminés par l'itinéraire ci-après, 

pour l'examen des jeunes gens de la classe de 

4889, et de ceux des classes de 1887 et 1888, 

qui ont été, l'année dernière, ajournés à un 

nouvel examen : 

Étrangers au département, le samedi 19 
avril, à 1 heure, à la Préfecture. 

Champtoceaux, lundi 21 avril, 2 heures. 

Chemillé, mardi 22 avril, midi et demi. 

Montrevault, mercredi 23 avril, 1 heure. 

Reaupréau, jeudi 24 avril, 9 heures. 

Cholet, vendredi 25 avril, 9 heures. 

Montfaucon, samedi 26 avril, 9 heures. 

S'-Florent-le-Vieil, lundi 28 avril, I h. 1/2. 

Chalonnes, mardi 29 avril, 1 heure 1/2. 

Thouarcé, mercredi 30 avril, 1 heure 1/2. 

Doué-la-Fontaine, jeudi 1er mai, 2 heures. 

Vihiers, vendredi 2 mai, I heure. 

Montreuil-Bellay, samedi 3 mai, 1 h. 1/2. 

Gennes, lundi 5 mai, 1 heure 1/2. 

Les Ponts-de-Cé, mardi 6 mai, 9 heures I/2. 

Seiches, mercredi 7 mai, 8 heures 1/2. . 

Durtal, mercredi 7 mai, 2 heures. 

Raugé, jeudi 8 mai, 9 heures. 

Beaufort, vendredi 9'mai, 9 heures. 

Tiercé, samedi 10 mai, midi I/2. 

Noyant, lundi 12 mai, 9 heures 1/2. 

Longué, mardi 13 mai, 8 heures 3/4. 

Saumur (Nord-Ouest), mercredi 14 mai, 
9 heures 1/2. 

Maison centrale de Fontevrault, mercredi 
14 mai, 2 heures. 

Saumur (Sud), vendredi 16 mai, 9 h. 1/2. 

Saumur (Nord-Est), vendredi 16 mai, 2 h. 

Le Louroux-Béconnais, samedi 17
 m 

Chàteauneuf-sur-Sarthe, lundi ,f'* h. 
1 h. 1/2.
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Le Lion-d'Angers, mardi 20 mai, 2 |, 

Segré, mercredi 21 mai, 9 h: {f% 

Pouancé. jeudi 22 mai, midi. 

Gandé, vendredi 23 mai, midi 1/2 

Saint-Ceorges-sur-Loire, samedi 21 

9 heures. '^ai, 

Angers (Nord-Ouest), mardi 27 mai a 1 
res, à la Préfecture. '

 9
 »«u-

Angers (Nord-Est), mercredi 28 mai a 1 

res, à la Préfecture. '
 a

 "eu-

Angers (Sud-Est), jeudi 29 mai, y 

à la Préfecture.
 Ure

s, 

Séance des ajournés, vendredi 20 in« 
heure, à la Préfecture.

 J ln
> I 

REVUE D'APPEL 

La revue d'appel concernant les hommes du 

service auxiliaire des classes de 1877, \^ 

1883, 1885 et 1887, s'effectuera, coïninê ^ 

années précédentes, au chef-lieu de canton 

par l'autorité militaire, aux heures fixées p
â

r 

les affiches spéciales. 

A Saumur, la revue aura lieu, pour chaque 

canton, dans la cour de la Mairie, le jour de ta 

réunion du Conseil de révision. 

Cette revue s'applique aux jeunes gens pré-

sents dans les cantons, lors même qu'ils n'ap-

partiennent pas au canton. 

Les intéressés devront être munis de leur 

livret. 

ECOLE DE CAVALERIE 

Par décret du 12 avril 1890, M. Blanché de 

Pauniat, capitaine instructeur à l'Ecole de 

cavalerie, est passé en la même qualité à 

Saint-Cyr. 

LE MOIS DE MARS 1890 

Si Mars commence en lion, 

Il finit en mouton. 

Proverbe parfaitement réalisé pour le mois 

de mars 1890: froid vif au début, 0 degrés 

au-dessous glace le 1,r et chaleurs assez fortes 

dans les derniers jours, 28 degrés au-dessus 

zéro le 29, à 1 heure de l'après-midi. 

On ne peut pas dire qu'en mars les extrê-

mes se soient touchés, car la température froide 

s'est manifestée du 1
er

 au 5 et la température 

chaude du 24 au 31. Cependant il'convient 

d'ajouter comme correctif qu'à partir du 6, le 

thermomètre s'est peu à peu relevé pour at-

teindre 10° les 15 et 16 ; puis, après un brus-

que retour à 2° dans la courte période du 17 

au 20, il a repris sa marche ascensionnelle 

pour ne plus s'arrêter qu'à la limite des cha-

leurs de mai et juin (30° environ). 

Quelle a été la conséquence de cette tempé-

rature insolite? C'est que la sève qui dormait 

profondément le 20 mars, s'est réveillée 

comme en sursaut le lendemain avec le prin-

temps, s'est mise à monter aux arbres avec une 

rapidité vertigineuse ; ainsi nous avons vu 

l'aubépine, l'épine noire, les ormes, les peu-

pliers, les marronniers, etc.. comme quel-

1 Feuilleton de 1 Écho Saumurols. 

LES VIEUX CLICHÉS 

LA BELLE - MÈRE 

Par M">« AnaïM SÉGAE.AS 

Saint Sylvestre, le plus paresseux de tous 

les saints, puisqu'il arrive le dernier sur le ca-

lendrier, venait enfin d'y prendre sa place le 

31 décembre. La foule se pressait sur les bou-

levards, rendus plus étroits par la rangée 

traditionnelle des petites baraques du jour de 

l'an. 

« Prenez donc garde, monsieur I vous me 

'marchez sur les talons, dit un jeune homme 

à un passant qui piétinait derrière lui. 

— Ah ! j'en suis fâché, monsieur, répondit 

celui-ci, mais dans cette foule... Quand on a 

les talons si sensibles, on ne sort pas le jour 

de la Saint-Sylvestre. Tiens, dit-il en le regar-

dant, c'est vous, Prosper? Je marchais sur des 

talons de connaissance. Cela fait toujours 

plaisir. 

— Eh bien, mon cher Albert, pour ne plus 

me marcher sur les pieds, prenez mon bras 

et faisons route ensemble. » 

Ces deux jeunes gens qui venaient de se 

rencontrer ne se ressemblaient ni au physique 

ni ail moral. Albert Delvaz avait une figure 

franche et épanouie, Prosper Mirdol une phy-

sionomie sarcastique. 

Albert avait une de ces natures affectueuses 

et sympathiques, dont la bonté va souvent 

jusqu'à la faiblesse ; c'était un cœur tendre, 

mais un esprit paresseux, qui se laissait vo-

lontiers influencer et étourdir par les opinions 

qu'on lui présentait d'un ton tranchant. 

Prosper Mirdol était un vaudevilliste, ou 

plutôt un faiseur d'opérettes et de petites co-

médies, puisqu'on ne joue plus guère de vau-

devilles. Il avait l'art de faire applaudir ses pe-

tites pièces de pacotille, semées de bons mots 

aux pointes ébréchées, à force d'avoir servi; 

mais les rengaines et les banalités réussissent 

mieux souvent qu'une idée neuve. Il y a tant 

de gens qui n'aiment pas à faire de nouvelles 

connaissances ! 

— Est-ce que vous aimez saint Sylvestre, 

vous? dit-il à Albert. 

— Certainement, répondit Albert : c'est 

l'ambassadeur de ce bon jour de l'an, qui res-

serre les liens de famille. 

— Et qui arrive avec un cortège d'étrennes, 

répondit Prosper. Tous les passants, qui vien-

nent d'acheter des cadeaux de jour de l'an, 

sont chargés comme des dromadaires ; vous-

même, mon ami, vous semblez accablé sous un 

poids de sacs de marrons glacés et de boîtes de 

chocolat. 

— Oui, dit Albert, j'ai là des bonbons de 

toutes sortes : bonbons de politesse, bonbons 

officiels pour la femme de mon chef de bureau 

(car vous savez que je viens de passer sous-

chef), bonbons d'affection pour ma femme, 

pour ma belle-mère. 

— Pour votre belle-mère ! alors ce sont des 

bonbons à l'arsenic. 

— Comment ? 

— Certainement ; pour vous débarrasser 
d'elle. 

— Quelle mauvaise plaisanterie I Je l'aime 

sincèrement, ma belle-mère. 

— Pas possible I 

— Je suis orphelin, reprit Albert, et je re-

trouve en elle une affection maternelle. Elle 

habite avec nous ; ma vie se passe doucement 

entre elle et ma petite femme, que j'adore, après 

plus d'une année de mariage : je vous assure 

du que je suis l'homme le plus heureux 

monde. 

— Cela pe se peut pas, reprit Prosper. 

Savez-vous quel est l'homme qu'on peut appe-

ler le plus heureux du monde ? 

—■ Puisque je vous dis que c'est moi. 

— Mais non... C'était Adam, parce q"'
1 

n'avait pas de belle-mère. 

Albert le quitta au boulevard des Italiens, 

et se dit, en songeant à toutes les rengaine» 

qu'il lui avait débitées contre les belles-mères ■ 

— Quel vieux cliché I 

Il y pensait encore sur le boulevard Bonne-

Nouvelle et disait déjà : 

— Il y a peut-être du vrai pourtant. , 

Mais comme il demeurait sur le boulev^ 

du Temple et que le chemin était long et 

laissait le temps de méditer, il se dit, en I
e
" 

trant chez lui : 

— Décidément cela vaut la peine d'y
 re 

Ctl'r' 1 narrons 
En offrant, au jour de l'an, des n»an 

glacés à sa belle-mère, il n'avait plus l'ai?
 ep

 . 

noui qui lui était habituel. U commençait 

à l'étudier avec une impression défavora r ^ 

Prosper lui avait donné de mauvaises 

nettes, au travers desquelles il la regardai. 
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« UNION SAUMUROISE » 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE , DE TIR ET D'ESCRIME 

Dimanche 13 avril, continuation du con-

cours au fusil Gras, pistolet et carabine. 

Dimanche 20 avril, grand concours au fusil 

Gras, tir 200 mètres, au stand de l'Ecole de 

cavalerie. 

Nous ferons connaître dans le courant de la 

semaine prochaine les conditions du concours 

de tir et la nomenclature des prix. 

MUSIQUE MUNICIPALE 

La Musique Municipale de Saumur com-

mencera ses concerts d'été, dans le Square, 

demain dimanche, à 4 heures du soir. 

Programme 

1. Michel Bléger, allegro , BLIN. 

2. L'Italienne à Alger, ouverture ROSSINI. 

3. Le Bon Bourgeois, polka SELLKNICK. 

4. ter acte de la Traviata VERDI. 

5. Richard, pas redoublé SELLENICK.' 

En cas de mauvais temps le concert sera remis au di 

manche suivant. 
Le chef de musique, V. MEYER. 

LE REPOS DU DIMANCHE 

DEVANT LES ACTIONNAIRES DES CHEMINS 

DE FER 

Devant l'assemblée des actionnaires de la 

Compagnie d'Orléans, M. Dutey-Harispe a de-

mandé au conseil d'administration de Js'asso-

cier à l'initiative prise par la Compagnie de 

Paris-Lyon-Méditerranée au vœu de la ferme-

ture des gares de petite vitesse les dimanches 

et jours de fête. Les applaudissements de l'as-

semblée ont prouvé que M. Dutey avait fidèle, 

ment interprété les sentiments des actionnaires. 

M. Lacroix Saint-Pierre, président du conseil 

d'administration, a promis de faire tout ce qui 

serait possible Jsans nuire aux grands intérêts 

du service public. 

La semaine dernière, la même question a 

été abordée dans l'assemblée générale de la 

Compagnie de l'Ouest par M. Jénouvrier, bâ-

tonnier de l'ordre des avocats, à Rennes. La 

réunion s'est également montrée des plus fa-

vorables au vœu qu'il a émis en faveur de la 

fermeture des gares de petite vitesse pendant 

toute la journée du dimanche, et le président 

du conseil d'administration, M. Blount a af-

firmé les bienveillantes intentions du 'conseil 

pour assurer, dans la mesure du possible, le 

repos du dimanche aux employés de l'exploita-
lion. 

Ce,s deux motions et les déclarations si favo-

rables qui les ont suivies, porteront, il faut 

l'espérer, les fruits que nous en attendons et 

triompheront des dernières hésitations de M. le 

minisire des travaux publics. 

On télégraphie d'Evreux, 11 avril : 

« On croit que le prélat qui sera chargé de 

prononcer l'oraison funèbre de Mgr Grolleau, 

quarante jours après le décès, suivant la tradi-

tion, sera M8r Freppel. » 

CHOLET. — Les plants américains. — Le 

comité d'études et de vigilance du phylloxéra 

de l'arrondissement de Cholet, réuni le 9 avril, 

sous la présidence de M. le Sous-Préfet, assisté 

de M. le délégué départemental, a émis à l'u-

nanimité un vœu en faveur de l'introduction 

des vignes américaines de toute provenance. 

ANGERS. — Quatre pontonniers traduits 

devant le conseil de guerre. — Mercredi, qua-

tre soldats du 2' régiment de pontonniers ont 

été extraits de la prison militaire du régiment 

et conduits, menottes aux mains, sous bonne 

escorte, à la gare Saint-Laud, pour être diri-

gés sur Tours, où ils ont dû passer, jeudi, 

devant le conseil de guerre du 9" corps. 

Ces militaires, étant punis de prison,seraient 

parvenus à s'évader de la cellule où ils étaient 

enfermés, en commettant un bris de clôture 

LAÏCISATIONS RUINEUSES 

On lit dans \'Espérance, de Nantes : 

« Le Progrès signale à l'admiration des 

populations agricoles une singulière incartade 

de M. Rouvier. 

» Dans une lettre du 30 novembre adressée 

au préfet de la Loire-Inlérieure, le ministre des 

finances se livre, à propos d'un vœu émis par 

le Conseil général, à une polémique aussi 

déplacée dans la forme qu'injuste dans le 

fond. 

» Le Conseil général demandait le dé-

grèvement de l'impôt foncier, le ministre ré-

pond : 

» Les centimes additionnels augmentent, 

c'est vrai, mais ce sont les Conseil généraux et 

les municipaux qui les votent. D'où il tire cette 

conclusion : 

» Les Conseils électifs locaux sont donc les 

véritables auteurs de l'accroissement d'impôt 

dont se plaignent les propriétaires fonciers. 

» Il y a là, poursuit notre confrère, un 

tour d'escamotage digne d'un charlatan de 

foire. 

» Les communes, pour prendre cet exem-

ple, votent des centimes additionnels afin de 

construire des écoles laïques, mais qui a de-

mandé ces écoles aussi ruineuses qu'inutiles? 

Est-ce la commune ou le département? Non, 

c'est l'État. Les communes n'en voulaient pas, 

l'État les a obligées à les construire. Donc c'est 

l'État qui est » le véritable auteur de la dé-

» pense, le véritable auteur de l'accroissement 

» des centimes additionnels. » 

» Nous pourrions multiplier ces exemples, 

mais celui-là est assez clair, et le Conseil géné-

ral qui se réunit la semaine prochaine fera à 

M. le ministre la réponse qu'il mérite. » 

UN SAUVAGE AUX SABLES-D'OLONNE 

L'une des baraques foraines qui étaient ins-

tallées sur l'une des places de la ville des 

Sables a été le théâtre d'une sène touchante. 

Au moment où un public nombreux entrait 

pour contempler Colo, un sauvage authentique 

que l'on tient enfermé dans une cage grillée à 

cause de sa férocité, ce malheureux parut sou-

dain en proie à une émotion violente, des lar-

mes abondantes coulaient sur son visage; puis, 

soulevant brusquement les portes de sa cage, il 

se jeta au cou d'un spectateur. 

Bientôt on eut le mot de cette énigme. Colo, 

qui est né à la Martinique et s'appelle Léonard 

Scristoph, depuis quatre ans parcourt la France 

cherchant à rejoindre son maître, nommé 

Joseph Robillé, ancien entrepreneur du canal 

de Panama. Colo venait tout à coup de recon-

naître celui qu'il cherchait depuis longtemps. 

M. Robillé, qui a été très touché de cette preuve 

d'un attachement si profond, va reprendre 

Léonard à son service. 

LA NEIGE A LIMOGES 

La neige a fait sa réapparition, hier, à Limo-

ges, tombant en flocons d'une épaisseur ex-

traordinaire. 

Demain dimanche 13 avril, à la VILLA PLAI-

SANCE, à 2 heures -I/2, MATINÉE donnée par 

le Capitaine Charli et son élève Miss Hen-

rietta, illusionnistes au Jardin des Fées à 

l'Exposition universelle. 

Le genre de travail entièrement nouveau du 

Capitaine Charli se recommande particulière-

ment à l'attention du public ; aussi ne pou-

vons-nous qu'engager ceux de nos lecteurs qui 

voudraient passer une agréable après-midi à 

mener leurs enfants à la Villa Plaisance. 

LE G R ES H A M . 
C'° Anglaise d'Assurances sur laTIe.tondée a Lîadrei ti 18(8 ■ l«'fl/; 106 millom 578.528 fr. 06 
ASSURANCES VIEENTIERE,SIXTES, à TERME FIXE 

f Extra risques modérés de Guerre et de Voyage* 
RENTES VIAGERES ,, 

Payables sans frais aux Taux de 8,12,15,17•/. suivait raja 
Prospectus et Renseignements gratis et franco. 

à Paris, dans les Immeubles de la Cla, 30, Rue de Provençal 
et dans les départements chez MM, les Agents de La 0*\ 

M. SOREL, 18, place Saint-Pierre. 

TluHUre de &a*i*Ma»' 

M1R1ESJ. SIMON 

DIMANCHE 13 Avril 1890 

Une seule représentation avec le 
concours de 

tf-o Marie KOLB, f]u théâtre national de 

l'Odéon ; M. Eugène DIDIER, du théâtre 

des Variétés de Paris. 

Le grand succès du théâtre du Gymnase 

BELLE MAMAN 
Comédie en 3 actes, par MM. Victorien 

Sardou et Raymond Deslandes. 

Mme Marie KOLB remplira le rôle de M'aa Noirel, 
M. Eugène DIDIER celui de Thévenot. 

On commencera par 

*mzz mas, lÊLrmy m<z 

Saynette de Regnard. 

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 h. 1/4. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 

DE .A.. IR.I'V^a.TJID 
CUîmlste breveté, à HAVMUK 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette , elle prévient 
et guérit promptement 
les affections de la peau, 

?
[u'elle adoucit et par-
Lime. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons , Chute 
des cheveux. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins l'or-

donnent journellement. 
Lire la notice, envoyée franco sur demande. 
Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

PILULES GIGQUEL 
Souveraines contre 

Constipation, Bile, Glaires 
Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 
Etourdissements 

Douleurs, Rhumatismes 

V 50 la lotte. — Dans toutes les Pharmacies. 

Épicerie Centrale 
Rue Saint-Jean, Saumur 

Assortiments d'Articles de Pâques des plus 

variés, vendus à des prix exceptionnels 

de bon marché. 

Vannerie — Œufs décorés — Œufs candis 

Œufs chocolat 

Poissijas ifr.vri! en ciiatolal cl siStf?, rie,., Ile. 
Tout acietear de T. fr. d; Confiserie aura droit 

à un billet de Taïaaoh — D uxlots gagnants. 

I'AUL C.ODET, propriétaire-gérant.. 

Toutes les actions humaines ont, pour ainsi 

dire, une doublure : on peut y voir, selon la 

disposition d'esprit, le côté blanc et le côté 

noir. 

Quand M™ Faustal, la belle-mère d'Albert, 
fa,sait

 des surprises et des présents à sa fille, 
A,bert se disait, avant sa fâcheuse rencontre 

avec Prosper : 

— Quelle excellente femme ! elle fait ces rj-

c les cadeaux à Lucienne pour m'épargner des 

penses et venir en aide au jeune ménage. 

0était l'endroit de l'action, la couleur 

Manche. 

Mais au jour de l'an, quan 1 M
me

 Faustal, 
0Ute radieuse, donna pour étrennes à sa fille 

J
ne

 Plieuse broche, ornée de brillants, Al-
r - tout en la remerciant, fit une grimace 

intérieure, en se disant : 

^ est pour me faire remarquer que je n'ai 

P
a

» mis assez de diamants dans la corbeille. 

(
 ^ ''dinairement, quand il se sentait fatigué et 

^
e
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m
« Faustal conduisait sa fille au bal, pour 
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 d'un plaisir, il s'écriait: 
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 Prosper, quand elle s'offrait pour 

compagner sa fille, Albert s'empressait de la 
UseT' et murmurait entre ses r!e ehiè 

— Quelle mère jalouse I elle veut accaparer 

sa fille. Oh ! les belles-raères 1 

Hélas! il en est ainsi de tous les clichés; 

ils s'impriment dans le cerveau mieux que 

sur le vélin de nos livres illustrés, et ne s'effa-

cent pas aussi facilement que le crayon sur la 

peau d'âne. 

Peu à peu, cet intérieur si calme, si doux, 

si velouté,.devint insupportable ! Les repas de 

famille furent remplis de petites querelles qui 

mêlaient leur vinaigre aux mets les plus su-

crés ; les pommes de discorde roulaient sur 

la table. Cela semblait peu de chose au pre-

mier abord, c'était un petit mot blessant, une 

contradiction, une réponse un peu aigre ; mais 

toutes ces petites épines, qui peuvent d'abord 

paraître inoffensives, égratignent l'esprit et fi-

nissent quelquefois par piquer jusqu'au cœur. 

Le printemps était venu ; Lucienne, qui avait 

une santé parisienne, un peu pâle, un peu 

frêle, partit pour aller se refleurir le visage à 

la campagne, chez une de ses tantes, dans un 

nid de verdure de la Normandie. Albert, qu' 

avait ses racines à Paris, comme sous-chef de 

bureau, fut forcé de rester. 

Au moment où il faisait ses adieux à sa 

femme ft :Vs.i l/elle- uèii?, M""" Fanshl s'écria : 

— Décidément je reste avec vous, mon ami. 

J'ai changé d'avis, je ne pars pas : vous avez 

besoin de moi pour tenir la maison. 

Albert dissimula une grimace. La jeune 

femme partit, la belle-mère resta. Mme Faustal, 

qui aimait Albert, malgré ses inégalités d'hu-

meur, et qui avait le pardon facile, eut pour 

lui tant de soins , tant d'attentions , que 

les premiers jours furent calmes. Les querelles 

rentrèrent leurs griffes et l'impression faite 

par le vieux cliché de Prosper commença à 

s'effacer. 

Mais le malheur voulut que ce malencon-

treux Prosper donnât un billet à Albert, pour 

la première représentation d'une de ses opé-

rettes. 

La pièce représentait une belle-mère qui 

veut gouverner la maison, brouiller le jeune 

ménage, et s'emparer uniquement du cœur 

de sa fille et des rênes du gouvernement. 

Tout cela était poivré et pimenté de ces 

plaisanteries burlesques qui font rire le gros 

public à gorge et à bêtise déployées. 

— Décidément tout le monde se moque des 

belles-mères, se disait Albert, qui se laissait 

influencer de plus en plus par la pièce et par 

le rirn* dit 'public. 

Avant de sortir de la salle, il alla complimen-

ter Prosper, qui lui dit en le quittant : 

— Mes hommages à votre charmante femme. 

— Ma femme est à la campagne, répondit 

Albert, je suis seul avec ma belle-mère. 

— Mais c'est insensé! s'écria Prosper. 

— Mais si ma belle-mère est restée, c'est 

pour tenir la maison. 

— Dites plutôt pour la gouverner, comme 

la belle-mère de mon opérette, qui doit être 

une leçon pour vous. Vous allez être dominé 

comme le gendre de ma pièce, un caractère 

bien tracé, n'est-ce pas? Vous êtes en puis-

sance de belle-mère. Adieu, pauvre esclave ! 

dit-il en le quittant avec un serrement de main 

de condoléance. 

Les mauvais conseillers sont des espèces 

d'horlogers qui moulent Lés lèles comme des 

pendules. Albert se disait, en rentrant chez lui: 

— Mais je ne veux pas être esclave, moi ! 

Prosper a raison : ces auteurs sont habitués 

à faire des études de mœurs. M""! Faustal va 

devenir la maîtresse de la maison, et ma vie, 

qui est semée de roses avec ma petite femme, 

sera semée de chardons avec ma belle-mère. 

Ah ! mais, nh ! mais... je n'onten'ls pas cela. 

(.1 suivre.) 
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HABILLEMENTS CONFECTIONNÉS ET SUR IIESURE POUR 11011 ES, JEUNES GENS ET ENFANTS 
EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL 

H O M M E S 

REDINGOTE, drap noir, doublé soie, depuis 40 fr. 

COSTUME complet fantaisie (3 pièces), depuis 28 

PANTALON fantaisie, affaire exceptionnelle, depuis 8 

M NFANTS 

COMPLET Régent, double faux gilet, depuis 22 f
r

. 

COMPLET Marin, cheviotte bleue, broderie laine, depuis. . . is» 
COMPLET Veston (3 pièces), nouv. en cheviotte, depuis ... 16 

GRAND CHOIX DE DRAPERIE POUR VÊTEMENTS SUR MESURE, BONNETERIE, CHEMISERIE, CORDONNERIE, GANTERIE, LINGERIE, etc. 

Expédition et remboursement FRANCO, à partir de 25 francs 

La BELLE JARDINIÈRE n'a pas de succursale à Saumur 

Étude de Me GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A l'amiable 

UNE m&mow 
Située à Saumur, rue de la Ton-

nelle, nos 6 et 8, à l'angle de la 

rue de la Cocasserie, 

Joignant M. GUILLEMET. 

S'adresser, pour traiter, à Me 

GAUTIER, notaire. (251) 

Étude de M" GAUTfER, notaire 

à Saumur. 

A LOGER 

MAISON DE mnm 
Au Pont-Fouchard, 

Avec Clos de \igue et Jardin 
S'adresser, pour traiter, à M0 

GAUTIER, notaire. (252) 

siK «E» a : en •: EUS. 

POUR NOËL PROCHAIN 

liaison avec Magasin 
Situés rue d'Orléans, 49. 

S'adresser à Mme
 BRINDEAU, à 

Sainte-Anne, ou chez M. MEYER, 

rue d'Alsace. (209) 

Grand Hôtel d'Anjou 
Rue d'Orléans, à Saumur. 

S'adresser à M. ODOUARD, qui 

l'exploite. (138) 

MAGASIN 

D'ÉPICERIE 

A céctar 
Au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

WMA à la MAIN & BRODERIES 

Hue Haute-Saint-Pierre. 

5 » 6,000 F. "S 
pouvant disposer de 1 heure par 

joui'. Bénéfices garantis. 
S'adresser au bureau du journal. 

Étude de M8 JAUBERT, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

GRANDE 

VENTE MOBILIÈRE 
Par suite de cessation de commerce. 

Le LUNDI 21 avril 1890, à 1 

heure du soir, et jours suivants, 

à l'hôtel d'Anjou, rue d'Orléans, 

ri° 89 , à Saumur, tenu par M. 

ODOUARD, maître d'hôtel, 

Il sera vendu : 

Armoires, buffets, tables, secré-

taires , commodes, armoires à 

glace, tables de toilette, fauteuils, 

chaises, guéridons, glaces, pen-

dules, flambeaux , gravures, ri-

deaux, tapis; 

Vingt-six chambres à coucher, 

objets de literie, linge comprenant : 

draps, nappes, serviette , essuie-

mains, taies d'oreiller, tabliers, 

service de table et de toilette ; 

Poêles et cheminées en fonte, 

fourneaux, batterie de cuisine, 

cuivrerie, vaisselle, verrerie, bou-

teilles vides, futailles ; 

Et 1,400 bouteilles environ de 

vin blanc et rouge, tels que : 

Champigny, Bordeaux, Bourgogne, 

Sauterne, Grave, Champagne, etc., 

etc., eau-de-vie, liqueurs et quan-

tité d'autres bons objets. 

On terminera par la cave. 

Au comptant, plus 10 0/0 pour 

les frais. (326) 

Élude de Me JAUBERT, commis-

saire-priseur à Saumur. 

VBNTB DE liiBIJS 
Après d^rès 

Par suite d'acceptation 

bénéficiaire. 

Le LUNDI 14 avril 1890, à 1 

heure du soir, et jours suivants, 

s'il y a lieu, à Saumur, maison 

Sainte-Anne, à Notre-Dame-des-

Ardilliers, 

Il sera vendu : 

Armoires, bois de lits, bureau, 

secrétaire, commode, bibliothèque, 

tables de toi telle et autres, fauteui Is, 

chaises , pendules, flambeaux, 

glaces, tableaux, gravures, ri-

deaux ; 
Articles de literie, draps, nappes, 

serviettes , essuie - mains , taies 

d'oreiller , vêtements , vaisselle, 

verrerie , cheminée en fonte et 

quantité d'autres bons objets. 

Au comptant, plus 10 0 0. 

BAINS CHAUDS 
De lai Ivoire 

QUAI IDE LIMOGES' 

julien mmm 

Établissement ouvert tous les 

jours de 6 heures du matin à 9 

heures du soir. 

Changement de domicile 

L'ÉTUDE de Me A. MULLON, 

huissier à Saumur, rue de la 

Pelite-Douve, n° 29 (près la place 

Dupetit-Thouars), est transférée de-

puis le 1er avril rue Dacier, n° 28. 

AVIS 

M. Vernery, opticien à 

Pontivy, a l'honneur d'informer 

les habitants de Saumur qu'il est 

le seul possesseur de verres qui 

ont obtenu le grand succès de 

l'Exposition de 1889. Ces verres 

sont d'une netteté irréprochable, 

les courbes en sont faites mathé-

matiquement, ce qui permet de 

prendre des verres moins forts 

que ceux dont on se servait 

précédemrnent. Ces verres corri-

gent les défectuosités de la vue, 

ils permettent de travailler sans la 
moindre fatigue. 

Après quarante années de pra-

tique dans l'art de l'optique, et 

en raison des connaissances ac-

quises, M. VERINERY donne aux 
personnes les verres qui convien-

nent à leur vue. Tous ces verres 

sont très bien montés sur monture 

acier fin, or et argent. 

M. VERNERY sera visible du 

6 au 25 avril, hôtel de Londres, 

de 8 heures du matin à 5 heures 

du soir. 
Entrée libre 

HOTEL DE LONDRES 

Saumur 

Célèbre Remède anglais contre 

les MALADIES d'il FOIE, de l'ESTOMAC et 

des NERFS : Accumulation de bile et de 

glaires, constipation, m graine, etc. 

LesP88-UL.ES BEEOHÂ&I 

purifient le sang et en régularisent le 

cours : aussi sont - elles très recom-
mandées aux Dames. 
Prt parées par THOMAS BKECIIAM, à St-HELBNs (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 iTee instruction détaillée. 

Jouis llepr.,sen ants pour la France et les Colonies: 

Pharmacia Anglaise des Champs-Elysées 
X Avenue des Champs-Elysées, 62 

ni Pharmacie HOQG, 2, Rue Castlgllone. PARIS. 
DETAIL DANS TOUTES LES PIIARMACIE3. 

Dépôt à Saumur 

NORMANDINE. 

pharmacie 

SULFATE DE CUIVRE 
PE Marque 98 0/0 de pur 

Entrepôt : Mue Daillé, iAUHUR 

Chez M. A. COURTET 

EPICERIE PARISIENNE 

lllltlltT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

0 55 
0 65 
0.75 

SAVONS IDE MARSEILLE 

Bleu pur \e kilog. 0.55 
Blanc « Arlequin » 
Blanc « Le Tigre ■».... 

; Jaune « Le Normal » 

Ce savon jaune présente une économie de 25 O/O, il est sans addition 
d'eau et contient 72 O/O d'huile. 

Lessive Iris-, le paquet, 35 c. — Lessive du Phénix, le paquet, 40 c. 

Amidon de riz, 1« choix, le iJ2 kilog., 40 c. — Borax raffiné, le 1/2 
kilog., 75 c. — Zoulou powder, le paquet, 10, 25 et 70 c. 

Pi. B. — 100 kilog. de ces articles assortis ou non, donnent droit à 3 0/0 d'escompte 

CHIRURGIEN-DFjmsTrc 

08, Quai de Limoaes 

Prix Modérés 
J-ltKi 

a gansée"(âBiiaivja&ws 

tapisseWÔ Artistique* 
2^£

ME
 CAMILLE NOËL 

*0, rue du Marché-Noir, Saumur, 

| : gioleubteiiu i'atanèHt r—— ■ ymeiisH" 

GRAND CHOIX DE TAPISSEBjESjEJTUE ET DE TRAVAUX POUR DAMES 

i/mucleô ypectauoc peut îieuoiounaià. 

Vente et Location de Métiers. 

Saumur, imprimerie de~"l>AuL GODET. 
IDUil 

Vu par nous, M lire de Saumur, p<ur légalisation de la signa'ure de M. Godet, 

Hôtel'de-Ville de Saumur 1890 US MAir.E, 

Certifié par l'imprime ur soussiané. 


